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fédération
française
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Gilles Betthaeuser, le PDG
de Colliers, est un passionné
d’échecs, et a tout de suite dit
banco lorsque Malcolm
Pein, le directeur du Grand
Chess Tour, lui a proposé
l’étape parisienne. Vivendi
sera également partenaire de
l’événement, et assurera la
retransmission en direct sur
Dailymotion.
Un tournoi scolaire sera
organisé sur place le matin
du 11 juin, et un tournoi de
blitz ouvert à tous aura lieu

dans la matinée du 12. Avec, dans les
deux cas, la possibilité de rester sur place
pour suivre en live les parties des cham-
pions l’après-midi. �

L’intelligence du Jeu, l’émotion du Sport

Lors du comité directeur du 23 avril,
un nouveau bureau fédéral a été élu.
Un bureau d’union. On y trouve des

dirigeants de sensibilités différentes. J’en
assume bénévolement la présidence.
Ma première visite officielle fut pour le
championnat de France des malvoyants.
J’y ai rencontré des joueuses et des
joueurs souriants, heureux de partager un
moment agréable autour d’un échiquier,
heureux de jouer tout simplement. Il y
avait les dirigeants du club de Sète, le
président de la ligue du Languedoc-
Roussillon, les élus de la ville, les asso-
ciations caritatives. Il y avait des parents
et des accompagnateurs, tous les mem-
bres de la famille des échecs.

C’est ce type d’événement qui me motive
dans mon action. Tout le monde est heu-
reux quand la famille des joueurs
d’échecs est unie, tout le monde est triste
quand elle se déchire. Après quelques
semaines de flottement, je dois dire
qu’aujourd’hui elle semble à nouveau
rassemblée. 

Mes deux vice-présidents n’étaient pas
sur la même liste que moi, et pourtant,
nous travaillons ensemble dans l’intérêt
général. La présence active de Mélanie
Verot et d’Anémone Kulczak corrige la
triste absence de femmes dans cette ins-
tance dirigeante. Didier Fretel, qui assura
l’intérim avec un dévouement qui force le
respect, a accepté de faire partie de
l’équipe. Remercions enfin Henri
Carvallo qui présida la FFE de 2011 à
2013. Son sérieux n’a d’égal que sa pas-
sion pour les 64 cases. Sa présidence
s’était achevée sur un bilan financier
positif, son expertise sera utile.

Puisque les tensions semblent s’apaiser,
n’est-il pas temps, de placer les pièces sur
l’échiquier, et de commencer une nou-
velle partie ?
Il y a du pain sur la planche. Tout le
monde l’a compris : pour avoir une fédé-
ration forte, nous avons besoin de parte-
naires, aussi bien privés qu’institution-
nels. J’ai déjà eu des contacts avec des
sponsors potentiels, et le premier partena-

riat pourrait être signé bientôt. Des
échanges ont eu lieu avec notre ministère
de tutelle, celui des sports. Je suis égale-
ment en relation avec le ministère de
l’Éducation nationale pour renouveler,
voire développer la convention qui nous
liait.
Enfin, l’organisation des championnats
de France semble aussi être en bonne
voie, avec plusieurs municipalités qui
m’ont fait part de leur intérêt.

On le voit, les dirigeants de bonne
volonté se sont assis autour d’une table,
et au lieu de jouer les uns contre les
autres, nous avons décidé de jouer
ensemble. La devise de la fédération
internationale nous rappelle que nous
sommes une famille. Alors plus que
jamais « Gens Una Sumus » ! �

STÉPHANE ESCAFRE

Et si nous jouions aux échecs 
tout simplement ?

Édito

En perspective : Grand Chess Tour 2016

Le Grand Chess Tour fera une étape en
France du 9 au 12 juin. Avec, entre
autres, Carlsen, Kramnik et Maxime
Vachier-Lagrave.

V oir Magnus Carlsen en action en tant
que champion du monde sur le sol
français. Les amateurs d’échecs de

l’Hexagone en rêvaient. Le rêve devien-
dra réalité à l’occasion de l’étape du
Grand Chess Tour qui se tiendra à Paris à
la Maison de la Chimie dans le 7e arron-
dissement, juste après le Top 12. Au pro-
gramme, un tournoi toutes rondes en par-
ties rapides, et un double rondes en blitz.
Le plateau est exceptionnel et devrait faire
saliver d’envie tous les passionnés. Les
sept premiers mondiaux seront en effet
présents à Paris. On n’avait pas vu un tel

casting en France depuis
bien longtemps. Le cham-
pion du monde sera accom-
pagné de Vladimir Kramnik,
Fabiano Caruana, Hikaru
Nakamura, Levon Aronian,
Anish Giri, Wesley So,
Veselin Topalov, et bien sûr
Maxime Vachier-Lagrave, le
n°1 français. Un 2e Français
défendra les couleurs trico-
lores et aura fort à faire face
à une telle opposition.
Laurent Fressinet a en effet
obtenu une Wild Card pour
participer à l’événement. Celui-ci a été
rendu possible grâce à la société Colliers
International, qui accompagne Maxime
Vachier-Lagrave depuis plusieurs années.

Plateau royal à Paris 
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Bischwiller, Mulhouse, Evry et Montpellier
se sont qualifiées pour la phase finale
qui se disputera les 25 et 26 juin à Saint-
Quentin.

On prend (presque) les mêmes et on
recommence. Ce pourrait être un des

mots d’ordre du Top 12 féminin. Au
moins pour les demi-finales. Bischwiller,
Mulhouse, Montpellier et Evry figurent
parmi les piliers de ce stade de la compé-
tition. Au cours des dix dernières années,
elles y ont toutes participé à au moins
5 reprises. Le record étant à l’actif des
Franciliennes qui sont à 7 qualifications
de suite pour le dernier carré. On notera
également la présence pour la 2e année
consécutive de Bischwiller et Mulhouse,

les deux derniers vainqueurs de l’épreuve.
Les deux équipes alsaciennes, également
en course en Top 12 et en Top jeunes,
confirment leur belle régularité au top. 
Mis à part Bischwiller, qui connut un petit

raté au démarrage face à Cannes, les 4
équipes qualifiées validèrent leur ticket
sans trop de grosses frayeurs à l’occasion
de la première phase qui s’est déroulée à
Mulhouse. Pourtant, l’opposition ne man-
quait pas. À commencer par Cannes, dans
le groupe A, qui réalisa donc l’exploit de
faire trébucher le champion en titre, et
surtout Bois-Colombes qui partait avec la
plus forte moyenne Elo dans le groupe B.
On sera d’autant plus surpris de voir les
joueuses des Hauts-de-Seine terminer à
l’avant-dernière place et se retrouver dans
la charrette de la relégation. La vérité de
l’Elo n’est pas toujours celle du terrain et,
aux échecs comme dans tous les sports, le
plus fort sur le papier n’est pas toujours
celui qui gagne. �

Top 12 féminin : l’Alsace en force

Le 32e championnat des déficients
visuels, qui s’est déroulé à Sète pendant
le week-end de l’Ascension, a rassemblé
40 participants. À l’arrivée, nouvelle
victoire, avec un score parfait, du vice-
président de l’Association des Echecs
pour les Aveugles (AEPA).

I l possède assurément un des plus
beaux palmarès des échecs français.

12 titres de champion de France !
Encore mieux qu’Étienne Bacrot et
Maxime Vachier-Lagrave réunis. Et
pourtant, Adrien Hervais n’en retire
aucune fierté démesurée. « Il faut com-
parer ce qui est comparable », sourit-il
avec humilité. Il y a quelques années, le
quotidien Libération lui avait consacré
un portrait d’une demie page pour son
engagement associatif au sein d’une
radio-libre. Pas un mot sur les échecs.
« Tout simplement parce qu’on n’a pas
abordé le sujet. Pour beaucoup de per-

débats d’actualité. Comme
pour compenser la vue
qu’il n’a pas, Adrien n’a
pas la langue dans sa poche
pour cuisiner les poli-
tiques. Mis à part Nicolas
Sarkozy, il a ainsi passé sur
le grill tous les candidats à
la présidentielle de 2007. 
Depuis quelques années,
le duodécuple champion de
France a décidé de s’inves-
tir dans l’organisation et le
développement échiquéen.

Il est président du club de Rouen, vice-
président de l’Association des Echecs
pour les Aveugles (AEPA), et il a été le
maître d’œuvre du championnat
d’Europe des malvoyants organisés
pour la première fois en France l’année
dernière. «  Tout ceci est chronophage,
mais c’est passionnant. Je me suis pris
au jeu. » �

sonnes, mes résultats aux
échecs sont très méritants.
Mais ils n’ont rien d’extra-
ordinaire. Je ne suis pas
grand-maître (rires). »
Pourtant, tout n’a pas tou-
jours été simple pour
Adrien, victime d’une
maladie orpheline qui lui a
fait perdre la vue à l'âge de
4 ans et l’a cloué dans un
fauteuil douze ans plus
tard. Mais ça n’empêche
pas le jeune garçon d’effec-
tuer de brillantes études secondaires et
d’accumuler les réussites universi-
taires, engrangeant une maîtrise puis un
DEA en droit public. 
Passionné par la politique et la radio, il
rejoint en 2001, en tant que bénévole,
une station locale de Rouen. Il y ani-
mera pendant plusieurs années une
émission hebdomadaire consacrée aux

C réée en 1957 et présidée depuis
3 ans par Bernard Duthoit, l’AEPA

compte aujourd’hui près de 80 mem-
bres. Depuis 1985, elle organise

chaque année durant le week-end de
l’Ascension le très officiel championnat
de France des aveugles. « Grâce aux
efforts de Frédéric Loyarte, le directeur

national du handicap à la FFE, notre
championnat a pu sortir d’une certaine
intimité », confie Adrien Hervais.
« Auparavant, nous avions parfois du
mal à trouver des villes organisatrices.
Aujourd’hui, ce sont les clubs qui
nous contactent pour nous proposer de
nous accueillir. C’est bien la preuve
que notre championnat suscite de l’in-
térêt. »
L’édition 2016 a vu une petite révolu-
tion technologique, avec l’arrivée de
pendules électroniques. « Ça nous a
permis de jouer pour la première fois
en cadence Fischer », explique Adrien
Hervais. « La pendule donne le temps
exact aux joueurs grâce à un écouteur.
C’est une belle avancée. » �

Une association soixantenaire

Compétitions et vie fédérale

Adrien Hervais est le roi

Les 4 équipes qualifiées. De gauche à droite :
Bischwiller, Montpellier, Mulhouse et Evry

Photo de famille pour les 40 participants du 32e championnat de France des malvoyants.
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Le casting du tournoi féminin de Metz
alliera jeunesse et expérience.

Expérience, avec les GMI Daulyte,
Berend et Zozulia. Et jeunesse, avec la
championne de France cadette Mathilde
Chung, et les trois dernières cham-
pionnes de France juniores, Anysia
Thomas, Andreea Navrotescu et Cyrielle

Monpeurt. Une part belle sera donnée aux
locales avec deux joueuses de Metz-
Fischer et une de Metz-Alekhine. « Au -
jourd’hui, les relations entre les 5 clubs
de Metz sont totalement apaisées, et
nous travaillons main dans la main pour
de nombreux événements », se réjouit
Philippe Nolot. Durant l’année, une coupe
de la ville de Metz rassemble notamment
les licenciés des 5 clubs. Et elle est bien
sûr organisée par Alexis Cahen. �

Les participantes :
Deimanté DAULYTE (2392) 
Elvira BEREND (2372) 
Anna ZOZULIA (2323)
Andreea NAVROTESCU (2284)
Siranush ANDRIASIAN (2257)
Andreea BOLLENGIER (2234)
Viktoriya SCHWEITZER (2181)
Mathilde CHUNG (2165)
Cyrielle MONPEURT (2125)
Anysia THOMAS (2023)

Derrière le sourire espiègle et la fri-
mousse angélique, Clément Kuhn ne

s’en laisse pas conter. Depuis le début de
cette saison, le tout jeune Messin aligne
des statistiques à faire pâlir d’envie : 7/7
au championnat de Moselle petit-poussin,
la même chose au championnat de
Lorraine, et 9/9 au championnat de France
de Gonfreville. À rajouter au 13,5/14 en
N1 jeunes sur l’échiquier poussin. Sans
oublier un 8/9 (deux nulles, dont une avec
sa grande sœur !) à Noël lors de l’open C
de Vandœuvre réservé aux moins de 1500
Elo. Ce qui fait un total astronomique
de 44,5/46, avec aucune défaite. Si cette
série exceptionnelle ne s’est pas encore
traduite par un bond spectaculaire à l’Elo,

c’est tout simplement que la plupart
des compétitions auxquelles a participé
le champion de France petit-poussin
n’étaient pas homologuées FIDE. 
Au club de l’EFE, Clément est tiré vers
le haut par son coéquipier Théo Ciccoli
qui était son modèle lorsqu’il a com-
mencé la compétition et avec lequel il
s’entraîne aujourd’hui. Comme Théo 4
ans plus tôt, Clément a remporté le titre
de champion de France petit-poussin. Et
comme lui, il va participer au champion-
nat d’Europe qui s’était déjà déroulé à
Prague en 2012. Il ne reste plus qu’à
espérer un aussi bon résultat que son
camarade de club qui avait terminé à une
jolie 3e place ex aequo. �

Un champion de France petit-poussin,
une accession en Top jeunes, et l’organi-
sation d’un tournoi fermé de GMI féminin
en juillet. En ce début d’année 2016,
L’Ecole Française d’Echecs (EFE) de Metz
est sur un nuage.

Le dimanche 1er mai 2016 restera assu-
rément dans les annales du sport mes-

sin. Plus de 10 000 coureuses se sont élan-
cées dans les rues de la ville pour la 5e édi-
tion de la Messine, une épreuve 100%
féminine. Les handballeuses se sont quali-
fiées pour la finale du championnat de
France pour la 19e fois en 20 ans. Les foot-
balleurs, en battant le leader Dijon 4-0, ont
mis un pied et 4 orteils en ligue 1. Et les
joueurs d’échecs de l’EFE Metz, emmenés
par les champions de France Clément
Kuhn et Théo Ciccoli, ont validé leur
ticket pour le Top jeunes. Une grande pre-
mière pour un club Mosellan. Largement
de quoi donner le sourire à Philippe Nolot,
le président comblé, qui voit dans cette
montée dans l’élite un aboutissement pour
le club dont il est le fondateur. 
L’Ecole Française d’Echecs de Metz est
née en 2003, d’une scission avec Metz-
Alekhine. À l’époque, les trois animateurs
avaient décidé de voler de leurs propres
ailes en misant clairement sur la forma-
tion. Presque la totalité des jeunes et leurs
parents les suivirent dans l’aventure.
Douze ans plus tard, l’objectif est atteint.
L’EFE Metz est devenu le plus gros club
du département en termes de licenciés A, et
surtout un des deux clubs leaders chez les
jeunes en Lorraine avec Nancy-Stanislas.
L’Ecole messine diversifie désormais son
action et a lancé l’année dernière un festi-
val de tournois fermés. Un festival orga-
nisé par Alexis Cahen, qui est, à 15 ans,
probablement le plus jeune directeur de
tournoi en France. 

Soutenu par son président et conforté par
le succès de la 1re édition, Alexis a décidé
de passer cette année à la vitesse supé-
rieure en mettant sur pied, en tête de gon-
dole du Festival 2016, un tournoi à normes
de GMI féminin. Pour réunir une partie du
budget, le jeune garçon a fait appel au
financement participatif sur internet qui
lui a permis de récolter un millier d’euros.
Et c’est lui également qui a trouvé les par-
ticipantes du tournoi féminin. De quoi
multiplier les contacts avec des joueuses
de tout le continent. Une vingtaine avant
d’arriver à la liste définitive. « Je ne tra-
vaille peut-être pas beaucoup les échecs »,
sourit celui qui fut le 1er échiquier de

l’équipe de N1 jeunes cette saison, « mais
au moins, j’ai fait de gros progrès en
anglais ». Les professeurs (du lycée !)
apprécieront. �

Terres d’échecs

Metz fait son festival

Clément Kuhn, à la bonne Ecole !

Le seul tournoi de GMI féminin en 2016

Montée en Top jeunes pour l’EFE Metz.

Alexis Cahen et Philippe Nolot, les deux co-directeurs
du Festival de Metz qui se déroulera du 27 au 31 juillet.
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La page Facebook de la FFE : https://www.facebook.com/ffechecs?fref=ts � Le compte Twitter : https://twitter.com/ffechecs

Elle n’était pas attendue aussi impatiem-
ment que la liste des 23 footballeurs tri-

colores qui vont participer à l’Euro, mais
presque. À l’issue des championnats de
France de Gonfreville, Vincent Riff, le
sélectionneur national, a annoncé la com-
position de l’équipe de France des jeunes
pour la saison 2016.
Les 20 petits Bleus participeront aux
championnats d’Europe à Prague en
République Tchèque du 17 au 28 août, et
aux championnats du Monde à Batoumi en
Géorgie du 18 au 30 septembre pour les
moins de 12 ans, et à Khanty Mansiysk en
Russie du 20 septembre au 4 octobre pour
les plus de 14 ans. �

L’équipe de France 2016

Les Jeunes

Un triplé royal
championnats de France des jeunes, on
peut se dire que les records n’ont sans
doute pas fini de tomber. �

Bellahcene, Sofia - Sumarriva Paulin, Laura
Championnat de France pupillettes, 2016

1.e4 e6 2.d4 d5 3.hc3 hf6 4.bg5 be7
5.e5 hfd7 6.bxe7 qxe7 7.f4 0–0 8.hf3 c5
9.dxc5 hxc5 10.qd2 hc6 11.0–0–0 a6
12.bd3 b5 13.qf2 
avec une subtile menace... 
13...b4? 
...que ne voient pas les Noirs.
Il fallait éliminer le dangereux Fou d3 :
13...hxd3+ 14.rxd3 b4 15.he2 a5, et le
Fou c8 pourra se développer en a6. 
Ou alors fermer sa diagonale par  13...f5.

14.bxh7+!! 
La championne de France pupillette connaît
visiblement ses classiques.   

14...kh8
La prise du Fou était possible, mais assuré-
ment pas meilleure :  14...kxh7 15.hg5+
kg8 (15...kg6 16.qh4+-) 16.qh4 qxg5
17.fxg5 bxc3. Les Noirs ont certes trois
pièces pour la Dame, mais après 18.b4, suivi
de rd3 et de l’arrivée de la Tour en h3, les
Blancs conservent une très forte attaque. 

15.he2 
15.rxd5!! aurait été une brillante poursuite

de l’attaque. Mais ce coup n’était assurément
pas facile à trouver sur l’échiquier pour une
fillette de 10 ans. Les Blancs ont trois pièces
en prise, mais aucune n’est prenable :
15...hd7 (15...bxc3 16.rxc5 cxb2+
17.kb1+-; 15...kxh7 16.hg5+ kg8
17.rxc5!+-; 15...exd5 16.hxd5 qd8 – La
Dame doit garder le contrôle de la case h4,
sinon, l’arrivée de la Dame blanche est déci-
sive – 17.qxc5+-) 16.bd3 exd5 17.hg5+.  

15...g6? 
15...hxe5! était le seul coup. Après 16.fxe5
kxh7 17.h4 kg8, les Blancs conservent de
l’attaque, mais la position n’est plus si claire.

16.hg5 kg7 17.h4 rh8 18.h5 a5 
18...rxh7 19.hxg6! rxh1 20.rxh1+- 

19.qh4 
19.hxg6 fxg6 20.bxg6 rxh1 21.rxh1
kxg6 22.qh4+- 

19...kf8? 
19...rxh7 aurait peut-être posé quelques
problèmes aux Blancs, qui auraient dû
trouver un fort coup pour poursuivre l’at-
taque : 20.qg4! rxh5 (20...rh8 21.hxg6
fxg6 22.rxh8 kxh8 23.rh1+ kg8
24.he4!+-) 21.rxh5 gxh5 22.hxe6+!
Echec double ! 22...kh8 23.qg7#

20.hxg6 
C’est maintenant fini. Les Blancs vont avoir
deux pions de plus et toujours l’attaque. 

20...fxg6 21.qh6+ qg7 22.qxg6 qxg6
23.bxg6 rxh1 24.rxh1 a4 25.rh7 b3
26.cxb3 axb3 27.a3 
27.rf7+! kg8 (27...ke8 28.ra7++-)
28.bh7+ kh8 29.rf8+ kg7 30.rg8+ kh6
31.rg6+ kh5 32.hf3! conduisait au mat. 

27...he7 28.bb1 ba6 29.hd4 rc8
30.kd2 kg8 31.rxe7 bc4 32.hdxe6
hxe6 33.hxe6 bf1 34.rc7 rxc7
35.hxc7 1-0 �

L a légende prétend
que les bébés nais-

sent dans les choux. En
Alsace, on raconte que
ce sont les tradition-
nelles cigognes qui
apportent les nouveau-
nés. Pourtant, dans la
famille Bellahcene, à
quelques kilomètres de
Strasbourg, on pourrait

penser que les enfants font leurs premiers pas
sur un échiquier. Sept frères et sœurs et autant
de champions d’échecs. La fratrie de
Bischwiller collectionne en effet les titres de
champions de France jeunes comme d’autres
les timbres. Ils étaient déjà à neuf unités avant
l’édition de Gonfreville. Dont cinq à lui tout
seul pour Bilel, le cadet des garçons, qui
détient la plus belle carte de visite échi-
quéenne de la famille. En Seine-Maritime,
Bilel n’était pas présent, mais ses quatre
sœurs ont parfaitement repris le flambeau.
Meriem, Sofia et Jenna remportent le titre
respectivement chez les benjamines, les
pupillettes et les petites-poussines. Avec une
mention toute particulière pour Jenna, la
petite dernière, qui ajoute un record excep-
tionnel au palmarès de la famille Bellahcene
en bouclant la boucle : les 4 filles ont en effet
toutes été championnes de France petite-
poussines. « Jenna avait une petite pression »,
sourit Omar, le papa comblé. « Mais tout le
monde était derrière elle. Si elle n’avait pas
gagné pour sa dernière année dans la catégo-
rie, elle l’aurait peut-être mal vécu ». 
Quand on sait que les sœurs Bellahcene
pourront encore participer, à elle 4, à 30

À Gonfreville, trois des sœurs
Bellahcene ont remporté le titre de
championne de France chacune dans
leur catégorie. Un exploit unique
dans l’histoire des échecs français.
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Petites Poussines
Jenna Bellahcene (Bischwiller) 
Ariuna Ider (JEEN)
Petits Poussins
Clément Kuhn (EFE Metz) 
Bayar Ider (JEEN) 
Poussines
Nani Gagua (Petit Pouchet) 
Salomé Chachiachvili (Lille) 
Juliette Cornileau (Hyères) 
Poussins
Younes Foughali (R2C2 Paris)
Timothé Razafindratsima (Cannes)
Marc-Andria Maurizzi (Corsica Chess Club) 
Pupillettes
Sofia Bellahcene (Bischwiller) 

Pupilles
Tom Decuigniere (Nancy-Stanislas) 
Benjamines
Meriem Bellahcene (Bischwiller) 
Benjamins
Albert Tomasi (Ajaccio)
Minimes Filles
Mathilde Broly (Marseille-Echecs)
Minimes
Pierre Laurent-Paoli (Echiquier Centre Vaucluse) 
Fahim Mohammad (Créteil)
Cadettes
Honorine Auvray (Ageaux Saint-Lô)
Cadets
Clément Meunier (Orange) 
Bilel Bellahcene (Bischwiller) 


